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         Baccalauréat – Session de Juin 2013

Epreuve orale de Sciences économiques et Sociales.

ENSEIGNEMENT DE SCIENCES SOCIALES ET POLITIQUES
La calculatrice n’est pas autorisée

Le candidat s’appuiera sur les documents 1et 2 pour répondre à la question principale.

Les questions complémentaires 2 et 3 porteront sur d’autres thèmes du programme.

Sujet n°…..

THEME DU PROGRAMME DE LA QUESTION PRINCIPALE : classes, stratification et mobilité sociales

Temps de préparation : 30 minutes.

Durée de l’interrogation : 20 minutes.

QUESTION PRINCIPALE : Comment peut-on expliquez la mobilité sociale ? (10 points)

QUESTIONS COMPLEMENTAIRES : (10 points)

1. Faites une phrase donnant la signification de la donnée en caractères gras (document 1).
2. question de spécialité : Quelles sont les caractéristiques d’un régime semi-présidentiel ?
3. question de spécialité : Présentez deux variables lourdes du comportement électoral.
Document n°1 :

	
	position sociale du fils (effectifs en %)

	position sociale du père
	agriculteurs exploitants
	ACCE
	cadres et PIS
	PI
	employés
	ouvriers
	TOTAL

	agriculteurs exploitants
	22
	     6
	9
	17
	9
	37
	100

	ACCE
	1
	21
	22
	24
	9
	24
	100

	cadres et PIS
	0
	6
	52
	26
	6
	9
	100

	PI
	0
	8
	33
	33
	9
	17
	100

	employés
	0
	7
	22
	28
	17
	    26
	100

	ouvriers
	0
	8
	10
	23
	12
	46
	100

	TOTAL
	4
	9
	19
	24
	11
	34
	


Tables de mobilité sociale issue de l’enquête FQP 2003 (INSEE / données sociales INSEE 2006) :
Document 2 
L'’offre scolaire’ entérine (1) souvent les inégalités sociales entre élèves. Dans les établissements populaires, les enseignants sont moins expérimentés moins qualifiés, la stabilité des équipes éducatives est moins forte, les progressions scolaires moindres. Et une partie de l'infériorité scolaire des élèves de milieux populaires s'explique par le fait qu'ils ont accès à une offre scolaire de moindre qualité. De plus le fonctionnement quotidien de l'école est lui-même producteur d'inégalité. Tant les évaluations des maîtres que les décisions d'orientation portent la trace de l'appartenance sociale des élèves au-delà de leur seul mérite scolaire. Mais même si les évaluations étaient d'une précision et d'une objectivité parfaite, traduiraient-elles pour autant les mérites de chacun ? Les performances résultent d'efforts sans doute mais aussi de capacités ; or celles-ci échappent à la responsabilité individuelle. De plus, elles sont à la fois inégales est fortement corrélées avec l'origine sociale, sans qu'il soit possible, les êtres humains se développant dès la première heure dans un environnement social, de démêler ce qui relève de l'héritage génétique et de l'influence familiale.
(1) valide

Marie Duru-Bellat, « école et égalité des chances » le dictionnaire de sciences humaines, PUF, 2006
NB : Ce sujet doit impérativement être rendu à l’interrogateur à la fin de l’épreuve.

Ne rien inscrire sur cette feuille.
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         Baccalauréat – Session de Juin 2013

Epreuve orale de Sciences économiques et Sociales.

ENSEIGNEMENT SPECIFIQUE
La calculatrice n’est pas autorisée

Le candidat s’appuiera sur les documents 1et 2 pour répondre à la question principale.

Les questions complémentaires 2 et 3 porteront sur d’autres thèmes du programme.

Sujet n°…..

THEME DU PROGRAMME DE LA QUESTION PRINCIPALE : classes, stratification et mobilité sociales

Temps de préparation : 30 minutes.

Durée de l’interrogation : 20 minutes.

QUESTION PRINCIPALE : Comment peut-on expliquez la mobilité sociale ? (10 points)

QUESTIONS COMPLEMENTAIRES : (10 points)

1. Faites une phrase donnant la signification de la donnée en caractères gras (document 1).
2. Qu’est ce qu’une crise économique ?

3. Montrez que la variation de la demande effective peut avoir un impact sur l’emploi.
Document n°1 :

	
	position sociale du fils (%)

	position sociale du père
	agriculteurs exploitants
	ACCE
	cadres et PIS
	PI
	employés
	ouvriers
	TOTAL

	agriculteurs exploitants
	22
	     6
	9
	17
	9
	37
	100

	ACCE
	1
	21
	22
	24
	9
	24
	100

	cadres et PIS
	0
	6
	52
	26
	6
	9
	100

	PI
	0
	8
	33
	33
	9
	17
	100

	employés
	0
	7
	22
	28
	17
	    26
	100

	ouvriers
	0
	8
	10
	23
	12
	46
	100

	TOTAL
	4
	9
	19
	24
	11
	34
	


Tables de mobilité sociale issue de l’enquête FQP 2003 (INSEE / données sociales INSEE 2006) :
Document 2 
L'’offre scolaire’ entérine (1) souvent les inégalités sociales entre élèves. Dans les établissements populaires, les enseignants sont moins expérimentés moins qualifiés, la stabilité des équipes éducatives est moins forte, les progressions scolaires moindres. Et une partie de l'infériorité scolaire des élèves de milieux populaires s'explique par le fait qu'ils ont accès à une offre scolaire de moindre qualité. De plus le fonctionnement quotidien de l'école est lui-même producteur d'inégalité. Tant les évaluations des maîtres que les décisions d'orientation portent la trace de l'appartenance sociale des élèves au-delà de leur seul mérite scolaire. Mais même si les évaluations étaient d'une précision et d'une objectivité parfaite, traduiraient-elles pour autant les mérites de chacun ? Les performances résultent d'efforts sans doute mais aussi de capacités ; or celles-ci échappent à la responsabilité individuelle. De plus, elles sont à la fois inégales est fortement corrélées avec l'origine sociale, sans qu'il soit possible, les êtres humains se développant dès la première heure dans un environnement social, de démêler ce qui relève de l'héritage génétique et de l'influence familiale.
(1) valide

Marie Duru-Bellat, « école et égalité des chances » le dictionnaire de sciences humaines, PUF, 2006
NB : Ce sujet doit impérativement être rendu à l’interrogateur à la fin de l’épreuve.

Ne rien inscrire sur cette feuille.
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         Baccalauréat – Session de Juin 2013
Epreuve orale de Sciences économiques et Sociales.

ENSEIGNEMENT ECONMIE APPROFONDIE
La calculatrice n’est pas autorisée

Le candidat s’appuiera sur les documents 1et 2 pour répondre à la question principale.

Les questions complémentaires 2 et 3 porteront sur d’autres thèmes du programme.

Sujet n°…..

THEME DU PROGRAMME DE LA QUESTION PRINCIPALE : classes, stratification et mobilité sociales
Temps de préparation : 30 minutes.

Durée de l’interrogation : 20 minutes.

QUESTION PRINCIPALE : Comment peut-on expliquez la mobilité sociale ? (10 points)

QUESTIONS COMPLEMENTAIRES : (10 points)
1. Faites une phrase donnant la signification de la donnée en caractères gras (document 1).
2. question de spécialité : Qu’appelle-t-on barrières à l’entrée ?
3. question de spécialité : Comment des incitations pécuniaires peuvent elles constituer une solution pour le financement des compte santé de la protection sociale ?
Document n°1 :
	
	position sociale du fils (%)

	position sociale du père
	agriculteurs exploitants
	ACCE
	cadres et PIS
	PI
	employés
	ouvriers
	TOTAL

	agriculteurs exploitants
	22
	     6
	9
	17
	9
	37
	100

	ACCE
	1
	21
	22
	24
	9
	24
	100

	cadres et PIS
	0
	6
	52
	26
	6
	9
	100

	PI
	0
	8
	33
	33
	9
	17
	100

	employés
	0
	7
	22
	28
	17
	    26
	100

	ouvriers
	0
	8
	10
	23
	12
	46
	100

	TOTAL
	4
	9
	19
	24
	11
	34
	


Tables de mobilité sociale issue de l’enquête FQP 2003 (INSEE / données sociales INSEE 2006) :
Document 2 
L'’offre scolaire’ entérine (1) souvent les inégalités sociales entre élèves. Dans les établissements populaires, les enseignants sont moins expérimentés moins qualifiés, la stabilité des équipes éducatives est moins forte, les progressions scolaires moindres. Et une partie de l'infériorité scolaire des élèves de milieux populaires s'explique par le fait qu'ils ont accès à une offre scolaire de moindre qualité. De plus le fonctionnement quotidien de l'école est lui-même producteur d'inégalité. Tant les évaluations des maîtres que les décisions d'orientation portent la trace de l'appartenance sociale des élèves au-delà de leur seul mérite scolaire. Mais même si les évaluations étaient d'une précision et d'une objectivité parfaite, traduiraient-elles pour autant les mérites de chacun ? Les performances résultent d'efforts sans doute mais aussi de capacités ; or celles-ci échappent à la responsabilité individuelle. De plus, elles sont à la fois inégales est fortement corrélées avec l'origine sociale, sans qu'il soit possible, les êtres humains se développant dès la première heure dans un environnement social, de démêler ce qui relève de l'héritage génétique et de l'influence familiale.
(1) valide

Marie Duru-Bellat, « école et égalité des chances » le dictionnaire de sciences humaines, PUF, 200
NB : Ce sujet doit impérativement être rendu à l’interrogateur à la fin de l’épreuve.

  Ne rien inscrire sur cette feuille
